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Je vous souhaite à toutes et à tous, la bienvenue à l’Hôtel du Département, 
maison commune de tous les Ornais. Magnifiquement rénové, il est un lieu 
de découvertes et de culture.  
 
Ce soir, il est l’écrin de superbes photographies aériennes, insolites, 
émouvantes. Elles sont l’œuvre de Francis Cormon, photographe-
explorateur, et sont magnifiquement mises en scène par Stéphane Maurice, 
rédacteur en chef du magazine Au fil de la Normandie. Nous sommes très 
heureux de les accueillir tant est délicat, l’hommage rendu à notre 
département.  
 
L’Orne, Francis Cormon l’a vue du ciel et l’a saisie dans toute sa vérité, à 
fleur de nuage, sous un angle inédit. Il en a capturé la complexité et les 
charmes. Il nous a livré de merveilleux tableaux vivants. Nous y 
reconnaissons nos maisons, nos villages, nos haras, nos paysages. Nous 
sont révélés des joyaux naturels et architecturaux dont nous pouvons être 
fiers.  
 
Les 80 images qui émaillent ces bâtiments sont autant de spectacles 
et d’enchantement. Elles sont le fruit, Monsieur Cormon, de votre 
enthousiasme, de votre passion, de votre audace. 
 
Et il faut en avoir de l’audace pour tutoyer ainsi le ciel et flatter le soleil. 
Après l’immensité et le silence des fonds marins, vous donnez corps 
au rêve d’Icare. Jamais grisée, pourtant, votre âme est sereine, votre 
regard aiguisé, vos gestes sûrs. 
 
Il faut en avoir de l’humilité pour obéir à la nature, s’effacer devant ses 
splendeurs et les donner en partage, offrir à tous des moments rares, 
uniques, magiques. 
 
Là réside, sans doute, le paradoxe de l’artiste. Et vous en êtes un, Francis 
Cormon : sincère, patient et généreux. 
 
Merci et bravo Francis Cormon et Stéphane Maurice de ce voyage 
initiatique, inoubliable préparé avec tant de grâce. Nous avons embarqué à 
vos côtés, libres et légers. 
 
A vous de nous guider au gré de ces photographies, de ces toiles. Avec 
vous, partons à la rencontre de l’Orne que nous aimons. 


